
sol, et la charte graphique des exposants et
des animations a été harm o n i s é e. R é s u l t a t :
une circulation plus fluide et des thématiques
( j e u n e s s e, manga, sciences ou numéri q u e )
re s s e r r é e s. Le pendant de cette séparation des
espaces est qu’elle entraîne aussi celle des pu-
b l i c s. Poussée trop avant, elle pourrait entra î-
ner une atomisation de la manifestation en
petits salons spécifiques.

L’exposition autour d’un créateur
Au t re nouveauté, pour sa 28e édition, le sa-

lon a mis en scène « L’ u n i vers d’un créateur » .
C’est Philippe Geluck, le créateur du C h a t, qui
a inauguré ce dispositif. D’ a b o rd à tra vers une
exposition de 300 m2, pour laquelle le dessi-
nateur a réalisé une cinquantaine de toiles
o ri g i n a l e s. Ont été présentés également des

2

dessins inédits sur le thème du livre, une vi-
t rine d’objets surréalistes et la projection de
sketchs-vidéos réalisés avant l’ a ve n t u re du
Chat, qui fête cette année ses 25 ans. Pa r
a i l l e u r s, Geluck a été présent tout au long du
salon, en vedette notamment lors d’une re n-
c o n t re au Fo rum le samedi et de deux séances
de dédicaces le week-end, pendant lesquelles
ont été vendus près de 10 0 0 e x e m p l a i res de
ses albums du C h a t ainsi qu’une centaine de
son intégrale en petit format et en 7 vo l u m e s. 

Ou t re la récréation offerte par cet espace
d’exposition, la présence du C h a t a perm i s
de faire le lien entre plusieurs espaces du sa-
lon et de faire un rappel de l’ u n i vers de la
bande dessinée dans l’aile gauche, alors que
tout le pôle BD était concentré dans l’ a i l e
droite.

Philippe Claudel,
aimé du public
( S t o c k ) .

Glucksmann père
et fils signent
chez Denoël leur
ouvrage commun.

On se précipite
sur Bertrand
Delanoë pendant
sa (brève) visite :
p h o t o g r a p h e s ,
lecteurs, et
électeurs qui le
f é l i c i t e n t …

Véronique Ovaldé très enjouée
sur le stand de L’ O l i v i e r.

Alaa el Aswany, l’auteur de
L’immeuble Yacoubian, sur le
stand Actes Sud. Il a refusé le
b oycott tout en critiquant la
politique de l’Etat israélien.

>>>
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I N N O VAT I O N S . Le Salon du liv re a exploré avec succès cette année de nouvelles pistes
qui lui permettent d’asseoir son impact.

Cinq atouts pour demain
La rationalisation de l’espace 

Grâce à une redéfinition de son arc h i t e c-
t u re, le salon a permis aux visiteurs d’ o p t i m i-
ser leur parc o u r s, en s’ o rientant plus facile-
m e n t . Les allées, qui se lisent désormais à la
ve rticale et non plus à l’ h o ri zo n t a l e, se dé-
ploient autour d’une art è re centra l e, dans le
hall 1. Celle-ci se prolonge par une large allée
menant à la Place des livre s, un nouveau lieu
de re n d ez - vo u s. Une circulation circ u l a i re,
ponctuée de quatre salons de lecture, a été
créée à la péri p h é rie des stands. C’est elle qui
d e s s e rt désormais les espaces de débats et
d’animation. La localisation à la péri p h é ri e
de ces espaces de re n c o n t res a notamment
p e rmis d’atténuer le bruit et le passage sur les
s t a n d s. En outre, la signalisation a été clari-
f i é e, notamment grâce à un code couleur au

1



s i e. Di m a n c h e, Richard Du b o i s, dire c t e u r
c o m m e rcial, constatait un « bel équilibre »
e n t re les essais et la littéra t u re : « En généra l ,
la littéra t u re est prédominante. L à , les essais,
même sur des sujets historiques un peu poin -
t u s ,se vendent part i c u l i è rement bien.» Les lec-
teurs ont privilégié les vedettes du salon, Da-
vid Grossman, Av raham B. Yehoshua, Amos
Oz, Aharon Appelfeld… mais aussi une nou-
velle génération d’auteurs comme Benny Ba r-
bash qui a reçu le prix grand public du salon
pour My first Sony ( Zulma), Ron Leshem
(Be a u f o rt, Seuil), Michal Gov rin (Su r le vif, Sa-
bine Wespieser) et Eshkol Ne vo (Qu a t re mai -
sons et un ex i l, Ga l l i m a rd ) .

Les débats littéra i res sur Is raël ont attiré des
foules compactes. Ve n d redi, David Gro s s-
man, Amos Oz et Av raham B. Yehoshua, les
t rois figures majeures de la littéra t u re isra é-
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E V E N E M E N TSalon du livre
D a n i e l l e
M i t t e r r a n d
signe  Le livre
de ma mémoire
sur le stand de
J . - C .
G a w s e w i t c h .

Sur le stand
i s r a é l i e n ,
A v r a h a m
B . Ye h o s h u a .

D a v i d
Grossman sur
le stand du
S e u i l .

lusieurs semaines avant l’ o u ve rt u re du
Salon du livre, le choix controve r s é
d’ Is raël comme invité d’honneur a

donné lieu à de nombreuses tribunes dans la
p re s s e, suite à l’appel au boycott par plu-
sieurs pays, Algéri e, Ma roc, Liban, Ara b i e
s a o u d i t e, Yémen, Iran… Un appel venu aussi
d’intellectuels isra é l i e n s, comme Benny Zi f-
f e r, rédacteur en chef du supplément litté-
raire du quotidien Haaretz, ou le poète Aha-
ron Shabtaï.

2 1 000 ouvrages vendus. La polémique
et l’actualité brûlante au Pro c h e - O rient ont
attisé l’intérêt des lecteurs. En témoigne l’ a f-
fluence inouïe sur la libra i rie du Pa v i l l o n
d’honneur tenue par Gi b e rt Jo s e p h . Ave c
2 1000 ouvrages ve n d u s, la libra i rie a battu son
précédent re c o rd réalisé en 2005 avec la Ru s-

p

L’ouverture à la littérature
d e g e n r e

En mettant l’accent sur le manga, le Sa l o n
du livre a attiré cette année un nouveau pu-
blic, notamment celui des adolescents, tro p
g rands pour l’espace jeunesse, pas assez pour
le reste du salon. Le nombre d’éditeurs spé-
cialisés a presque doublé (7 contre 4 en 2007),
mais surtout un espace a été entièrement dé-
volu aux débats et aux animations autour du
m a n g a . Toute la semaine, de 9 h e u res à la fin
de la journ é e, se sont succédé des confé-
rences de bon niveau, présentées par Albert
Algoud, et des animations purement récréa-
t i ve s: des concours de cosplay (déguisement
en personnages de manga), un karaoké japo-
n a i s, des ateliers d’initiation au mangaka, des
p rojections de dessins animés inédits ou en-
c o re des quiz quotidiens. Au t re point fort
pour les initiés : la venue de To ru Fujisawa, le
créateur de G TO, Great Teacher On i z u k a
(Pika), pour une conférence et deux sessions
de signature s. Sa renommée est telle qu’ u n
concours avait été organisé en amont pour
désigner les 160 fans conviés à la dédicace.
Cette pro g rammation, plutôt pointue pour
un salon généra l i s t e, mais cohérente pour
le pays qui est le deuxième plus gros lecteur
de mangas, a permis de drainer une nouve l l e
population, même si celle-ci n’a pas forc é-
ment exploré le reste des allées.

L’anticipation de la mutation
n u m é r i q u e

Co n s a c rer un espace de 500 m2, baptisé Lec-
t u res de dem@in, à la lecture et aux nouve a u x
s u p p o rts numéri q u e s, montre la volonté du
salon d’ ê t re en phase avec les changements
en cours et à venir du marché du livre. La pré-
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3 sentation des différents types de lecteurs e-
books et e-paper, mais aussi des entre p ri s e s
de numérisation des livres (encyclopédies en
l i g n e, bibliothèque virtuelle), du portail nu-
m é rique Gallica 2, lancé lundi sur le salon, la
multiplication de conférences pour les pro-
fessionnels et le grand public a permis au Sa-
lon du livre d’ ê t re le lieu à la fois d’une mise
à plat des connaissances actuelles sur le nu-
m é rique et d’une ouve rt u re sur les questions
qui ne manqueront pas de tra verser le mar-
ché de l’édition ces prochaines années. En
créant un espace spécifiquement dédié au nu-
m é ri q u e, le salon s’est ainsi placé au cœur des
questions d’actualité pendant une semaine.

Le développement des débats
d e f o n d

L’ensemble des discussions cette année s’ e s t
d é roulée autour d’un fil ro u g e: la place de la cul-
t u re dans la politique, l’économie ou les médias.
Une quarantaine de débats a été organisée au
Fo rum par les médias part e n a i re s, de France In-
ter aux In ro c k s en passant par T é l é ra m a et Art e,
et autant à la Place des livre s, un lieu pour le
g rand public, avec des re n d ez - vous réguliers,
dont « La polémique du jour », autour des
g randes questions d’actualité, « Re g a rds sur le
m o n d e », avec des écri vains de tous hori zo n s
mais aussi « Dans les coulisses de l’ é d i t i o n», qui
p roposait de décrypter des phénomènes édi-
t o ri a u x . Au « Café des sciences » on pouvait as-
sister à une série de débats pointus, conçus par
le ministère de l’ Enseignement supéri e u r. La pro-
g rammation autour d’ Is raël, sa littéra t u re aussi
bien que sa société, a, elle, attiré un public plus
exigeant mais très fidèle. No m b reux sont ceux
qui sont re venus pour suivre ces confére n c e s.

MARIE KO C K

5

I N V I T É .R e c o rds de ve n t e s, re n c o n t res littéra i res très
s u iv i e s, débats politiques animés: Israël a mobilisé.

L’effet Israël
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NOUVELLES TECHNOLO G I E S. Les visiteurs du salon ont
plébiscité les dizaines de conférences pro fessionnelles et
grand public sur l’avenir nu m é r i q u e.

Le numérique 
fait salle comble 
à côté de la littéra t u re israélienne et des

polémiques qui ont accompagné le
choix de l’invitée d’ h o n n e u r, le numéri q u e
est clairement apparu comme l’ a u t re thème
i m p o rtant du Salon du livre 2008. Comme en
2000, avec la mise en scène d’un village 
e-book, cette visibilité s’explique d’ a b o rd par
la volonté du Syndicat national de l’ é d i t i o n
qui a choisi d’en faire un des sujets média-
tiques de la manifestation, avec une série de
28 conférences organisées sur l’espace « L e c-
t u re de dem@in » .

L’ i n i t i a t i ve peut para î t re para d oxale alors
que les éditeurs abordent cette deuxième
vague de la révolution numérique annoncée
a vec un enthousiasme circonspect, et que ce
n o u veau support de l’ é c rit n’a pour le moment
q u’un poids économique très limité dans la
l i t t é ra t u re généra l e, au cœur de cette mani-
festation grand public. Mais cette pro g ra m-
mation a bien anticipé l’intérêt des visiteurs,
n o m b reux à toutes les confére n c e s, y compri s
pour les plus techniques qui s’ a d ressaient aux

Nicoletta : des
fans ont fait le
d é p l a c e m e n t
rien que pour
elle et pour
son livre, L a
maison d'en
f a c e
( F. M a s s o t ) .

Le soir de
l ’ i n a u g u r a t i o n ,
la bise d’A m o s
Oz à Shimon
Pe r e s .

lienne contemporaine et cofondateurs du
m o u vement « La paix maintenant », ont ra s-
semblé environ 250 personnes. Les re n-
c o n t res autour de la traduction et des écri-
vaines ont aussi fait salle comble.

Protestation. Alors que d’ a u t res boyc o t-
taient la manifestation, Eric Hazan, dire c t e u r
des éditions La Fa b rique qui publient des in-
tellectuels d’extrême gauche très critiques à
l’ é g a rd d’ Is raël, a souhaité y être présent, pour
la pre m i è re et la dern i è re fois. Si les gens ont
acheté peu de livres sur le stand, « le geste po -
litique qu’est notre présence ici est un succès.
Cela nous a offert une tribune médiatique » ,
estime Eric Hazan qui ajoute : « Nous ne re -
v i e n d rons pas les années suiva n t e s , n o t re pré -
sence est seulement en guise de pro t e s t a t i o n
c o n t re l’invitation d’ Is ra ë l. » Pa ra l l è l e m e n t ,
il a organisé, dimanche, une soirée-débat
hors du salon, à Reid Hall dans le 6e a r ro n d i s-
sement de Pa ri s, sur le thème « En t re le Jo u r-
dain et la mer : deux Et a t s ? Un Et a t ? », qui a
réuni près de 400 personnes de 18 h 30 jus-
q u’à plus de 22 h e u re s.

Très suivis eux aussi par un public concern é
et au fait des sujets, les débats politiques ont
été agités. Mais alors que l’on aurait pu at-
t e n d re des démonstrations de la part de dé-
fenseurs de la cause palestinienne, les alter-
cations sont venues de sionistes extrémistes.
Plusieurs personnes vindicatives ont pert u r b é

la re n c o n t re animée di-
manche par Antoine Sfeir
sur le thème « Pro c h e -
O ri e n t: la nouvelle donne
géopolitique en 2008 » ,
a vec Gilles Kepel, Charles
Enderlin, Théo Klein et
Fr é d é ric Encel. D’ a u t re s,
m a rdi soir, ont troublé le
débat sur « 20 ans de nou-
velle histoire: Is raël face à
son passé », avec Amira
Ha s s, Avi Shlaim, Alain
Dieckhoff, Idith Ze rt a l ,
Michal Wa r s c h a w s k i .

Dans un climat beau-
coup plus apaisé, les re n-
c o n t res pro f e s s i o n n e l l e s,

o rganisées juste avant le salon, les 11 et
1 2 m a r s, par le Bief et l’ambassade de Fra n c e
en Is raël, ont réuni quatre-vingts personnes.
« Les éditeurs israéliens sont venus dava n t a g e
en acheteurs qu’en ve n d e u r s, re m a rque Je a n -
Guy Boin, directeur du Bi e f . Ils se sont mon -
trés très demandeurs d’ a p p rofondissement sur
les sciences humaines et d’aide pour leur ré -
f l exion sur le prix unique du livre , a c t u e l l e -
ment en discussion à la Kn e s s e t . » Autant de
pistes qui devraient déboucher sur d’ a u t re s
re n c o n t res au moment de la Fo i re de Jéru-
salem, début 2009.

C ATHERINE ANDREUCCI

p ro f e s s i o n n e l s. La pre s s e, la radio et la télé-
vision, toujours à l’affût des moindres frémis-
sements de nouve a u t é s, avaient également
réalisé de nombreux sujets sur ce thème, qui
a vaient bien préparé les espri t s.

S u b v e n t i o n s . Le choix des organisateurs s’ e x-
plique aussi par une évolution de l’actualité de
ce dossier, qui monte en intensité depuis
q u a t re ans. Le pro g ramme de numérisation de
Google a constitué l’élément déclencheur; f i n
2007, l’ a r rivée des terminaux de lecture de
deuxième génération, équipés d’ é c rans à encre
é l e c t ro n i q u e, a donné une consistance ma-
t é rielle au sujet; et, en ce début 2008, le lance-
ment de Gallica 2, le pro g ramme de numéri-
sation massif de la BNF, avec les subve n t i o n s
du CNL dont une partie est réservée aux édi-
t e u r s, devrait enfin apporter le contenu de lec-
t u re qui manque pour le moment à la chaîne
n u m é ri q u e. Les protagonistes concernés par
les trois chapitres de ce dossier étaient de fait
présents sur le salon.

« Les éditeurs
israéliens se
sont montrés
t r è s
d e m a n d e u r s
d ’ a p p r o f o n-
dissement sur
les sciences
humaines et
d’aide pour
leur réflexion
sur le prix
unique du
l iv re,
a c t u e l l e m e n t
en discussion
à la Knesset. »

>>>



12 - VENDREDI 21 MARS 2008 - LIVRES HEBDO N° 726

E V E N E M E N T

Ci-dessus : les bornes Electre disséminées dans le salon
fournissent renseignements pratiques et bibliographiques.
En haut : la foule est toujours nombreuse pour suivre les 
débats avec des auteurs (ici, le studio de France Culture).

C o m m e
v e n u s
d ’ u n e
a u t r e
p l a n è t e ,
les fans de
m a n g a s
c o s t u m é s
p o u r
cosplays et
k a r a o k é s .

A gauche : un
débat dans
l’espace Lectures
de dem@in.

L’ e x p o
Geluck, l’un
des points
forts du
salon 2008.

Après la présentation initiale de Ga l l i c a
2, qui avait rempli une salle de la Mutualité à
Pa ris le 30 janvier dern i e r, la BNF a tenu pa-
role et a montré au salon une bibliothèque nu-
m é rique tout juste opérationnelle (www. gal-
lica2. bnf.fr). « Il y a aujourd’hui près de
8 00 0 0 l i v res libres de droit dans la base,p rove -
nant du fonds de la BNF, et 3 700 titres d’ u n e
cinquantaine d’ é d i t e u r s , accessibles sous condi -
tions via divers agrégateurs » , a expliqué Ar-
naud Be a u f o rt, vice-président de la BNF en
c h a rge du projet, qui a donné un aperçu ap-
précié des diverses possibilités de navigation.
Trop modestes, la BNF, le CNL et le SNE
a vaient réservé un espace très insuffisant pour
re c e voir tous les professionnels intéressés par
ce projet. Et l’ o u ve rt u re de la deuxième
t ranche d’aides aux éditeurs désireux de pro-
poser leurs ouvrages à la base Gallica n’a pas
été mentionnée à la tribune (voir p. 5 6 ) .

Google avait pour sa part donné juste ava n t
une conférence sur les moyens de « ve n d re
plus de livres en librairie grâce à In t e r n e t » ,
pour laquelle le moteur de re c h e rche amé-
ricain avait battu le rappel avec déterm i n a-
tion parmi les exposants. Google apporte de
la visibilité aux livres sur In t e rnet, ce qui doit
se tra d u i re par une hausse de leurs ve n t e s, a

expliqué en substance Philippe Co l o m b e t ,
responsable en France du développement du
p ro g ramme Re c h e rche de livre. Pour montre r
son implication, Google a également insisté
sur les adaptations spécifiques au marc h é
f rançais en faveur des points de vente indé-
p e n d a n t s.

Nouveaux liens. A côté des liens vers les
t rois sites In t e rnet de vente de livre s, évidem-
ment favo ris sur ce canal de ve n t e, le moteur
de re c h e rche a rajouté depuis quelques mois
d’ a u t res liens vers De c i t re, Di a l o g u e, Mo l l a t ,
Om b res blanches, Sa u ra m p s, et devrait re-
l a yer aussi dans les prochaines semaines
Place des libra i re s, le système de géolocalisa-
tion présenté par Ti t e - L i ve : via la re m o n t é e
des informations de stocks des magasins, il
p e rmet aujourd’hui aux internautes de savo i r
où ils peuvent tro u ver un livre afin de le ré-
s e rve r, avant de pouvo i r, à la re n t r é e, le com-
mander auprès des libra i res qui auront dé-
cidé d’ o f f rir ce serv i c e. Le concepteur de
logiciels de gestion de libra i ries prépare par
ailleurs une plate-forme de commerc i a l i s a-
tion de livres numéri q u e s.

Dans le même objectif pratique de déve-
loppement des ve n t e s, El e c t re, base de don-

nées bibliographiques et société éditrice de
Li v res He b d o, a également présenté une nou-
velle fonctionnalité, El e c t re. c o m / l i v re s e n-
l i g n e, qui entre ra en service en juin. Elle éten-
d ra la re c h e rche au contenu des livre s, alors
que celle-ci s’effectue jusqu’à présent unique-
ment via les métadonnées, et perm e t t ra un
feuilletage des ouvra g e s, dans une pro p o rt i o n
laissée à l’appréciation des éditeurs.

En démonstration à côté du forum Lecture s
de dem@ain, les terminaux à encre électro-
n i q u e, qui doivent apporter un meilleur
c o n f o rt de lecture, ont évidemment suscité
beaucoup de curiosité. On pouvait manipu-
ler le Kindle d’ A m a zon ou le Reader de So n y,
pour le moment vendus aux Et a t s - Unis uni-
quement, à côté de ceux qui sont disponibles
en France (Bookeen, iLiad, Ganaxa). Leurs
concepteurs ont reconnu, et re g retté, le
manque de livres disponibles au format nu-
m é ri q u e, en soulignant que les éditeurs
a vaient plutôt intérêt à s’en occuper eux-
m ê m e s, avant que des pirates ne s’en char-
gent, comme dans la musique. Le pro b l è m e,
c’est que les éditeurs craignent de nourri r
cette contrefaçon s’ils mettent massive m e n t
sur le marché leurs livres numéri s é s …

HERVÉ HUGUENY ET CLARISSE NORMAND
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